Interview pour le fanzine Le Siècle pleure au-dessus de la Crypte 


Présentez-nous ce qu'est Fin de Siècle, pour nos lecteurs qui ne vous connaissent pas 
encore... 


Fin de Siècle est apparu vers 1999-2000 avec directement un album, Présences, sur le label 
messin La Cadera. C'était alors un projet unipersonnel. Puis Florence C. m'a rejoint en 2001 
et après la sortie d'un autre album composé en solo, Tout disparaîtra, elle a participé au 
troisième album, Sans Titre, sorti chez Divine Comedy en 2003. Sa participation n'a cessé de 
croître depuis. 


Ces trois albums évoluent dans un style néoclassique avec quelques influences ambient ou 
industrielles, parfois proches aussi de Collection d'Arnell-Andréa, Dead Can Dance ou 
NLC — si tant est qu'il faille absolument citer d'autres groupes. 


Divers e.p sont sortis par la suite, dans divers styles, puis un nouvel album a été composé 
entre 2003 et 2004, Nine Barns, sensé sortir en picture-disc, qui n'est pas encore sorti. Puis 
Fin de Siècle a signé sur le label français OPN pour deux albums, dont le premier sortira cet 
hiver. Nine Barns comme les deux albums à venir, marquent une évolution musicale plus 
variées, plus organique aussi, incluant plus de vocaux et des instruments acoustiques (guitare, 
violon, flute, saxophone, percussions). 


On ne peut plus non plus parler de néoclassique pour décrire le genre musical. 


Pouvons-nous voir une certaine nostalgie du passé par le nom de votre projet Fin de 
Siècle ? 


Non. Une certaine fascination, sans doute, mais de la nostalgie, certainement pas. Ou alors 
pour certains éléments du passé, éléments artistiques ou autres, mais en aucun cas une 
nostalgie du passé en général. Le nom Fin de Siècle avait un sens quand je me référais aux 
photos du 19ème siècle, celles de Lewis Carrol par exemple qui illustrent la pochette de 
Présences. Actuellement ce côté romantique / décadent a bel et bien disparu de Fin de Siècle, 
et il faut bien dire que ce nom n'a plus de sens, plus de lien avec la musique en tous cas. 


Fin de siècle se révendique être « totalement du côté de la VIE » ce qui « implique un 
rejet des esthétiques et des sonorités passées, ou tout au moins leur mutation ». 
Expliquez-nous davantage cet état d'esprit... 


Ca ne s'applique qu'à Fin de Siècle même. Quand je dis « esthétiques et sonorités passées », 
ça ne veut pas dire « esthétiques et sonorités DU passé »... cela signifie qu'à un moment 
donné j'ai éprouvé le besoin de mettre les choses à plat avec Fin de Siècle, de repartir non pas 
à zéro mais presque, en abandonnant cette esthétique qui avait pour moi des connotations très 
personnelles (il faut dire que certaines photos que j'ai utilité, viennent également de ma 
propre famille). Cette esthétique et tout ce côté obsession du passé, du temps, etc, dans Fin de 
Siècle, a fini par me paraître complètement malsain — ça puait la mort, pour tout dire. Je l'ai 
donc évacué. 


Par ailleurs, que vous inspirent les groupes musicaux qui usent de cette esthétique ? 


Rien de spécial — cela dépend des groupes. Comme je le disais dans la réponse précédente, ça 
ne concerne que Fin de Siècle, et encore, il faut le relativiser, c'est moins l'esthétique elle- 
même que les idées qu'elle peut véhiculer. J'aime des styles de musique qui font référence au 
passé, maintenant, certains groupes amènent ça mieux que d'autres. 


Je suppose que vous considérez que la musique ne doit pas être un moyen de 
propagande d'idéologies quelconques ou autres... 


Non, pas spécialement. Un groupe peut exprimer ce qu'il veut, s'il veut prendre violemment 
parti pour ou contre telle idéologie, c'est son droit -y compris pour des idéologies qui 
personnellement me répugnent. Le problème se pose, par contre, s'ils veulent imposer cette 
idéologie à l'ensemble de la scène, qu'elle soit goth, industrielle, dark folk, etc. C'est le cas 
avec les tarés de la scène NSBM, qui d'ailleurs font des émules dans certaines franges de la 
scène indus. 


Pourquoi proposer autant de vos compositions en téléchargement gratuit sur Internet ? 


Parce que je ne peux pas sortir moi-même ou faire sortir par d'autres labels, tout ce que je 
compose. D'autre part, étant peu distribué et peu connu, malgré tout, je dois proposer de la 
musique gratuitement pour espérer atteindre le public — même si cela a un effet pervers, les 
gens se contentant souvent de ce qu'ils trouvent gratuitement. Pour ceux qui font l'effort de 
télécharger. 


Que vous ont apportés tout ces changements de labels ? Qu'attendez-vous, en règle 
générale, d'un label ? 


La Cadera et Cauldron sont deux labels très proches, donc on peut parler de continuité. Pour 
ce qui est de Divine Comedy, j'ai d'abord participé à la compile Ombre et Lumière, puis Fab 
m'a proposé un album. C'était l'occasion d'accéder à un public plus large, et d'avoir entre les 
mains un « vrai CD ».. Quant à Nine Barns il est sensé sortir sur le label d'un ami de Fab, 
donc là aussi on peut parler de continuité (informelle). La rencontre avec OPN par contre 
était imprévue, mais on s'est rapidement bien entendu, et, chose plus importante, la nouvelle 
orientation musicale de Fin de Siècle leur plait … 


J'attends d'un label qu'il fasse un travail de promotion et de distribution que je ne peux pas 
faire moi-même au sein de Cauldron, parce que c'est une petite structure, d'une part, et que 
j'ai peu de temps moi-même pour le faire. D'autre part, même si je suis ouvert aux 
suggestions et au dialogue avec le label (après tout c'est son argent qu'on dépense...) je tiens à 
avoir le maximum de liberté artistique. Dans l'idéal j'aimerais qu'un label me laisse sortir un 
disque avec une heure de larsens si j'en ai envie ou si j'en éprouve le besoin artistique. 


Pour qui ou quoi est faite la musique de Fin de Siècle ? 


Nous composons pour nous-mêmes. Je me soucie évidemment de l'avis de mes amis, de mon 
label, des zines, du public, etc... mais fondamentalement je compose pour moi, pour mettre 
des notes sur les images, les idées qui me viennent ; c'est un besoin, tout simplement. Et Fin 
de Siècle est aussi un moyen pour Florence et moi d'avoir une relation plus intense, une 
manière de communier et de communiquer — créer ensemble est une aventure. 


Parlez-nous de votre split avec Babylone Chaos... 


Il n'y a rien de très spécial à dire... J'ai connu Botchan il y a trois ans, je crois, et nous avons 
rapidement décidé de collaborer. J'aime son ecclectisme musical et le fait qu'il ait notamment 
un pied dans le monde de la musique savante, en l'occurrence la musique acousmatique. 
Notre collaboration sortira cet été, ou au début de l'automne, on y trouvera notamment des 
samples d'Antonin Artaud. 


Je vous laisse le mot de la fin... 


Je ne peux qu'encourager ceux qui aiment Fin de Siècle, à se pencher sur nos side-projects et 
sur l'ensemble du catalogue Cauldron. Merci à vous pour cette interview. 


